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L06 E FANTASQUE.

seul motif m'aurait tenu en gar'de contre une pareille fantiàiie, attendu que je-
i'ai jamais connu le superflu, mais que bien souvent, au contraire,jai manqué
du strict nécessaire.

Cependant, quoique ne cherchant pas d'aentures, il m'en est advenu pa'rois
'd'assez piquantes, parfois aussi d'assez terribles, pour ne pas souhaiter d'en être
gratifié le semblables par la suite. h
-' Celle queje'vais raconter est encore à ma mémoire ; d abord elle est récente
t puis àlle est si riche d'ômotions que de mia vie je ne I'oublierai. lavoici.

Camîpi dans(la-plainel iUesserghin, point militairpeloigne dOran de qu
'tre lieues environ, -le régiment de spahis dont je faisais partie n'était pis encore

-istalléc'il~tirteent'dans cette-position. 'Les escadrons de guerie etuient au
canip, tandis quel'ètat-mnajor habitait la' ville Chaque jour de prêt les maré,
chaux-des-logis chefs (es quiatres escadrons détacliés etaient obligés de se ren-
dre'à'Oran, piouîr recevoir la solde des' mains du capitaine trésorer, et de reve,.
ir ensuite pour payer la troupe.

-Bien que nous fussions en pleine paix, et que les communications du camp a
la ville fussent aussi sures qu'on pouvait le désirer, le colonel avait'donné l'or-
(die que les quatre maréchaux..desilogis-chefs partissent ensemble, pour évite-r

inombreux Arabes que l'on rencontrait à tous momens sur les-routes la ten-
ation é nrous enlever la paie du régiment. .

ette imesure était sage, car, toujurs escortés par nos ordonnances, nois'
n'avions aucun danger à courir.; huit hommes bien armés et bien montés pré-
s'entaient assurément une force suflisante pour tenir en 'respect les maraudeurs.

es Beni-Amrci, que le hasard ipouvait amener sur nos'pas.
Par un' circonstine imldielidant'dó n'a v6lonté,il arriva qu un jour de pret,

je ne p~spartir avec mes camarades. Uarrivée à Oran-d'un incien condisci
pie, commemoi enrôlé 'olontaire sous les drapeaux et venu en Afrique pour
fuir la monotonie <le la vie de'la garniso'n, 1 'a'vaitretenuen ville plus tard que
dol coutume.

Nous ne nlous étions pas vus depuis long-tenis ; 'c'était pour moi un devoir de
traiter cet ami, car on ne causejamais si tién de son'pays que le -orre à a
main. Je tenais à lui prouver que, quoique dans un pays, à peu piùs sauvage,
on pouvait néanmoins s'y prctirer toutes'les douceurs de la vie. J'avais donu'
commandé, eii son ionneuri, undiner' délicat chez le plus fameux triiteu d'Oran.

]Les vins n'avaient pas-été épargnés, le chümpagne surtout. Aussi nos têtes,
s'étaient.ellséciauTffées à force de nous norter des santés en . souivenir de la
France.

Quelque péiible que fût paur moi le momeint de la séparation, j'avais cepe-n
-dant conservé assez de rmsonipour ne pas perdre deNuý<ùe mon devoir. -:Nous
nous séparâmes en nous disant: Au revoir. Et sautant sur ion cheval qu'e-
mon spahis tenait en main à la porte de 'hotel, je partis'ai galop pour les caip
de lesserghin, non sans faire ci ier après -moi. iaints iidividus quebna course,
précipitée dans la piincipale rue d'Oran avait failli renvers- re

Jusqu'à ce que nous eussions atteint le lodlnus d rfiin dernière limite de
la place, je ne cessai de toulrmentemiion p;uvre cheval qui, docile à l'éperon,
semblait avoir îes ailes. 1I fallut nous aîrr6ter au -qui vivc dé lsentinelle pla-a
cée en védette ; mais bientôt nous reprimes notre course, en faisant des tems
d'ariét pour laisser soîifller nos moutures.,
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UÚD 11JI SEPTIRMBRE: 18 0

t.it lçKiciA)l FueT 5. Disco'uas sua L GvrTE ET L PA.EsTINE

Je n'ai encore rien dit à ihes lècteu'r dle 'arrivée h Québec decet interessant
voyageur et je leur en devrais de-nombreuses excuses si mon silence son égard
av'ait pu empecher une seule personne d'aller assister à ses séances aussi netruc-
tivés qu'amusa'ntes,; chose que je n'ai nullement la présomption de crone.

SParlons franchnient». .
La reiommée qui voyage sur l'aîle rapide et complaisante des gazettes, des

alliches bigarrées, de~ panphlers emerveilés, enfin dupu<ffhabdil de toutes les
laçons, m'av:uit jou(6 tant de vilains ouir., m'avait entué tant dé- deceptions, :m'aÎ
vait occasionné de si li-équîenis balilements que- j'étiiis d'une :déßiance'-des , plus
susceptibles sur le mérit de Mr. Buckmgham. Plus l était vanté, lusje pen.-
sais qu'il avait besoim de P'êtru',-et cette préventtion était, aniivéo à· u tel poiat
che. m:oique je ne pus me laisser, entraîner à la première de ses séances.IC'est
un bien grand péché, dira.t-on, que de se-laisser.ainst préjuger ; jedPavoue,-.mais

n en obtenir.le.pard6n'pr-;la confession naive.que'j'eWfasxs
Cela ne suft cependantpoint:; il fit le'îréparer parune;franche déclaration 'd
la vérité. Piussé done' par les élogés verhaux de personnes det-ma comfns,
sance, je.me rendis-à la seconde soirée, où.l'aimnable discoureur. n'a'vait-pas par-
l6 bien long tems, que je regretais de ne 'avoir'pas. entenidu auparavant etbue
promettais bien-de revenir aussi'souvent qu'it nonùsavoriserait deises habiles te-
çonis.. Je puis résumer ci peu- de . mots, inpression qu'il-nefit ; 'est eque
j'ai entendu de mieux en ce genre sous 'tous les rapporLs, et les deux heres que
dure chaque discours passent comme ui instant; instant pendant lequel reeniea

.danit on acquirt des connaissances que d'énormes volumes de vOykges 'donne--
.rtient à pemne. - , . . - . ,. . - - --

Mv. Bu.ckinghatm eet un orateur souvent profond, toujours.agréable et fécoild.
Sa parole est très intellicile ; et, quoique son inode ordmaire soit- celui de la
,nnversation descriptive, il sait neanmtoins;quand il lui plaîht, répandre sur zsoqi
yle unparfum orienîtal poétque qui vous:charme et.vous transporte, à votre in'

isu, tans les palais enchatés et volàptueux des Mile et une nuits:..Sous le.point
de vue positif surtout, il donne d'utiles et profonds aperçus,- aussi j ben commer-
cians que pnlitiques. Mais ce qui plîit surtout endui, est- extrême libéridité de
sesidées-ainsi que-la tolérance qu'il cherche,à inulquer-à. ses au'iteurs.-Ses
trois premières séances ont roule sur PEgypte dont il adéctit l'histoireQ la géo¯
graphie, lés antiquités, les productions et les miur de ses habit aveh une m
thode to-e nouvelle, sur l.iquelle> il répand i'itérêt le plus vifet la plus grande
clarté Les anecdotes'si g.aiesdoit il parsème son iécit le, diversifiant acréable-

ouent et gravent püis profonlment dans la mémoire lesstjets qu'il traite. _Les
laroissoirées qn'il doit donner encore pour compléter son, cours, -rouleron it Sr 

.itine, elte teirre ai intéressantte polur les clhrélien£.h Nous engageons beauvJ
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cpup:ceux:de nos lecteurs qui entendent l'anglais et surtout ceuqtiî apprennent,
a profiter de cetteoccasion- (S'il ne l'ont point fait deNà)d'alIer entendre un Ora
ieur dontladiction estaussi pore et ussi, légante7 que celle rBde 1\r; n

ham, pmersuadds qu'ils nous sauront i gré ecoimaation, dsilsiont le cui
Sité deL a suivre. ,-~ . -

Outra ses talents reconnus oo nds connaissance Màr. mcn

da !iwrne itres àlintéret géi fort j e m in t

ans il eut naintes avcntures et pa o r mille occasins d'observer, le
mœurs et usages des paySquil parcourut Tur toumarcnd iein agent,

et aiu Pacha d'Egypte, l traversasscotirées or entalesan tos con-
sign enives'ôvn~gesstinesa9jésultats dess. Msrations et Ses i ddes sur.signià-ifdivOrs-ouvrges estims l s e rées a ,ed

e parti,à tirerde ces pays sur lesqueWls'attniton eiviimensedes grands o îivoirs
est'auourd'liui fixée. A s?êerdMnbli dapè 'Ide l ,ýtosseaiun se
brillante foëurne, il uIt sen pàtråert ië adonner sbs mà fameuse
Compageiîa doit il déplorai le monopolee layinnietqimu i r par
d'inoues persécutions, la libéralit' dé son esprit et lalibert1 desa.parole, s

dans lebut;d'éélirer, par des diÊcours Et d ptblicttiîs, le pubirr
sur.a politiqueégoïste de là- ompagnie su l dngede rEn lerson prn-
lège, qI'il:estveiius'yétablir uslil p tard entrepr s I ranpe lrna'
-littéraire.4il est sur leip.öintüd'cliever,'s.

-Nousans coånsacréau-sjet de et aimall viyage r!ls.de pic ue nu
n' avns coutumegd'endonnerdes sujes séreux. nas Psei] egagCr

Sqlquesnçdno i . 'aer iten réenolneo -egretterons Pasni rpoir
epouur-l ni r nou s. iS-îliiurs;oloôsquii plus tard nousjtteron's',

yeun su cesu pages, es riurappeligront'les ragrabes: et autileésoirées'qx il
nous a procurecansi.quede conissanîces que nousygavons puisées. >,

Lar ae side eliarge i de n soirau TE F'TRE-
RQYL, les billetsd'admission sontd u,üadmettant une person'naeus i
deux an paterre etrois d es galeries.

D UEt E _NE U IE2jT JAIIs NS AuTRE.

Québec a Ct. cette miné e tout particulièremént favorisédc la vue de toutew
ortes de bts cu s ( Ñ lecters l rie ie point i ions

nconenate Ñousaone es cevau savantdu ci uou r s
dons actuel elet de chaînn cocodiletsins que monsieur s

tout vif, ate le dubla aiitng dê de.pouvoir (Idmirer aussi en
parlons'7d de dironisroquëelques moits'di (lnu m l eur

Ts q bâteura son tour T ./ 5 3

Sundnri qi d scénd 5ou (ura bloeri asôte nt täeo l a'bssse ' -

'infs qu'ele ne soitnveïiglé,ùinmeins5úl NinjNeÍGFnaNs
odie ïtrai a &1l¯mus croquei tout crun ånhiiicj6i ne Paaît ppu

gos'daî saga leru n -e so-isýdiallg ait Latligote et vraiment
attraanté aussiàtitut iidiniduelôî sentouïis kfruMdfnéa'?otr n tn'

ýïretèIoùS danslsa ppchnëepeut-il s'e dispeed ire une'i_àit aä'ahOIns-
~tre Í7.11 'entre an treniîlantetdregrdetout îdèrinte ue teribl

bête ne s'élance .toutZ coup et iel happe dansun io mnt d distraction.
d*1 n a lo le i dre où seû'-'serce ant rien, il emandeo'eoelnaieexni'~u uî ~i lui,'
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p:ie alors deregardèr:au fond diun seau <l'eau où au lieu d'un gigantasqueiali
mal il aperçoit une .collection de.petits crocodles dans la plus lendre enfance;1
il--yen a depuis la grandeur.du'petitlezard jusqu'àclle dugrýnd lêzard; au lieu

d4un -vous en, voyez eing'uîante. Poor voit.s rassrerýon vous 'p vient qu'alin-de
les empêcher de mordre on leur a araché toutes lusdents les uîîes'nprès les au
tresles petites et les gros-s vous ne-manquez p1, de frauver celaui moyeni -

génieux-et'surtout eflicace contre la moreurre du crocodile. La quîantité;tIent ici
liqp de la qualité Il est vrai que tous ces petits crocoddles reunis enferaient'un
assezdécent; mais au point 'ùen sont les cheses celui qui.est peint sur.1b1 porte
estbeaucoupplus magnifique que ceux qui sont dedans. En- onsqueneej
coînseîlerais auîproprietaire de faire payer. trentesous' pour entrer-et un êcu pou
rester'dehors. Ce ne ní serait la que de lajustice. C'est sans doute pour cete
iêmîe raison que monsieur* Symes prend trente sous peur montier son porirait,
tanlis qu'il laisse voir l'orignei pour-rien.- Avaut de quiueti lescrocodiles i faut
que je mentionne aux amateurs,que ces petits espiègles sont à vendre. S'ils ont
quelques présents à faire à leirschelles, l.ne pouraient rien trouver de mieu.

jusqu't présentuon- a donné de jolis chiens en signe d'amie et de fidlité,; c'e6st
vieuxrcela, c'est- usé. <Anurd'hui onprésentc . une.amnnte cruelle, en sige
de reproche, etcommel'image de son cœur,,un.superbe clocodile. Cela consii
tue ,une satire très mordante. . , j

C'est sans doute l'effetqu'a produit sur monsieur Symes le crocodde peints
toile, qui luiîa donné l'idée d'avoir une enseigne-pomnson magasin. Il nvu que
les chalands eInient attirés parl'horrible, iL a- conçu im mediateînentlîe projet
.lumineuxde se' faire peindre ,Cn chef sauivage.! Pas plutôt dit pas plutôt:fut.î
Mais avant dle hiivier Pensigne précieuse à la sue avide mais-pei généreuse duvul-
gaire;. l alvoulu,- en véritable, marchand, .tier parti de-la, badauderie.pubhque.
C'est pour cela que ceux qui passent près, du coin de la' rue Buade voient n

Safliche, qui, les iivite à'payer treilte sous et halkr oir le iâbleaui de la 1 ic'Ition -
d'un chef huron. Si vous. êtes taît ,soitpeut bosse, ou que, vous visiezà lat
reputation d'naiaeur des beaux-arts, vous tirez là somme requisei et vulus enutrez.
C'est alors que s offre àvos regmrd, le célèbre chef hi on, le gum rrier invincible,
le;protpcteur de sa race, le errible Ilov.+sA-wa--zi ! *a0as toiitiunimiient Ro-
bert Sym'es,squire, marchand de rubauiet de cbo. Unmuorte"herosda
comnptoir'cst. gravement assis su rocher; il est-revêtu de la capote:bleue a
épauletteis rouges et jaunes ; ses jambes sont enveloppées des unife clasique

chez ntionssauvages civiies; il est chaussé,du brudequi de, ponu 'oui
gnal brodé eu perles.de soi roproIe magasm ; sa tête est r ecouverte d'tneepè
deboine&t à pioils, orné de plumes qui'ouît piassé probablemnent d'un dindon 'a la-
tre ; sès bras sont ornés par de nIagnifiques bacelets do ferblane.; sur sa pos t
ie' bj-ilfen glorieusenet les médaies que lui ont prêtees les chefs <le Lorette, et,
pour achever, a sa. cemnure pend'uneî hachette.vierge et presqu'ausi innocente
que'ce.ui qui la porte. La ressemblansce.fiut-assez-boneur au-emireqîui s'est
laissé aller à cet extrav.agant tab'eau ; le coloris un peu firt du %isage donne à peif-
ser quem la fantaisie de celte boiifflonne muascarade viut cliez.-l'original a la.suité
d'un diner copieux'et'fortement hmide. i - , , * 9

Autour duhéros sont groupés tous les chefs du'village de Lorette, et lonoit 1

facilement que lesafireuses griunaccs quil font, proviennent de leurs efforts pour
a mpêcher.de rire.

Qtuandmonsieur Symes aura bien montré soi> tableau il est probable quiil va
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xhiber ason tour:et placer ce meme tableau sur la porte, justement comme le
oifar des crocdile a l'it pour ses [ onstre 'La Sp ne

Sera pus muva ise. .
oPlaisntere a.part, comme t d'art, et sous le rapport du traeal .leiaIlau

est ass rcomandable mais il nous e un peitr e a n rprès
terrA, de faire une caricature aussi rdu eÑa se e s

a soi exposition publique.

Le dicto.. Qui 7,tîdq'eecok entendqumonstrc è'tn - iåŠ se rouve f
jour verle, et ceux de [los leclet r s-i iîuronàtIdlii net~~lii Y di
tenue dané ofre eîlernir n n tp intq dl RBARE D

-ei2rC~êntoust haut le docteý éur ejis'y trouvýiit a*ýtt;tu'é .'7ý,ý MiiiIu"eýs
MnMed n'ëvié;l etendqéu o nous s
d ce t d retprocàsiqu'i iîqesitontre n nni~~~ ~~ t ilý'iëåti*ii kältiòËé fötitiiiiš usd cns e Ion est q bare q-;touaign e
diIA ft.Aujoudhui nsvstenuitlure féloè et foiuis;i

pii itr queston *es -l'en w réti les faits i ; ' 'a
donddsprue qui nos oliieîttý rejeter sur notre çorsoIâ@ýdi;8

deudont ii uraitiò tnuvrir celii 'ui iaquait 1ou 'i dOnId enou >

relar les Èrsee nsla lettre d'- Bà Br e t d È' o"itrn
ioisiu, qióonause de ne- 1ointsuivre tricti( nt lesaticles ilascMiéie

tempeérance,-ine 1u oirn'qué la denéextr -miite;- et que sur', nia-ce
- ï oint îiîayes êti'e o . Sansl l mpte d une'ij"'

'-lexliuise tr'ove exliqué fpr ïes soInseh'es remedës en düutre ésoc csions
ue elle cutépr le Bai'rbre Qu;naniŠll'op]jtii dfludiisod li é

ft t s un autre nthifiut ei orte qu'elle' devaut 'i to ti 't
ä u irnt Ñeríi rôute¯clstIé liòed payée~e 'areet. NoIuS-espdroris qlue cutte explicattion suti]ru.~ ~ ~~.

Aux li es ci indépendants élcctän's' liörons d i Vlle - dc Io'r>tjle öi ýdegjhI'

eneFiÈ'onnen te i

Il win'elh mi' neraet clla lhartanha se ninuot"'o carambo]boîbol palerotscom "

potsecsiouoi el e e lntëuiropa»ritol 'ss te nouspolaoua maI å t a
sur1w'atsi' Robert Symnes, îre 'sadipour votre ni es
chers frèe (caear einvotre qualitVYd evbois neintendez 'uque le"françaîs)

HLatsavuanî tSymes, écer, voUeffèr fait bien devux pour'que
Grandesit soit av'volostün qil ½lii sagesse o l prudencu

duàpoison, le courae du r iaullnte e Pl'e et' a patience -d seor-'
pionuour icoliL l qu ilvient s:iarer et auuilp q
vous prêt rez tatrtenti e' uls mriéritent.i 'ai dans ma cave d iux iq du
hiniiplus iie re je le résrve sulemieit'

pou'r vou umes cliers frbres' e compagnonrs d'rmes
lte che"fr r

ous sUvenz que les egouvernements sont in"rats, je n ai pas bes ouin de' vos'
dJre d cependantae sais vous enionner de preuves Vous vous ippelez

N e'i unit ebellji cuînadienne je fis nes efforts pour r h r,
enprisonner, accuser is ceux qie je soupqonnas d'avoir qelques dees de L
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t t l e d x lI
lilierte e ônd ans 1nýà ,xàtý;bî j n ifîdI.m

ete an etichot tout ela hoj tii h, un homme
lib s d bois, unenfantin re .je mirmp jeuvx diiFekoil
tur ssa ou-ce (tue Jai a ffl assan es'nitsd r
dÉ no Šf àiatteit leîe'tour IenÏc;eqpion 'etiš lé rno

comptoattend'ant'la pratique ou bieia couran les cam es à lareche
es fusisdes alle de ils e poudre qui d e te li e

patriot altér de sag. Vous. suavz tot ceta-puisqupo m'en tmogno
soarez 'ordp recomipene qe je us aemnd

tnous l ,é t ee e saryldes que ja rerîàeu a l" ein
pfasté >lu ca moi que s quu s mple nd' du- Le rPre

ta gt y ,ait6,r endüp d dPb!] r Numour j e rilqu e
ntas ne se rrie Je s nyoabledmn n

ne t trouve plu prm ous mes chers frères. lXemple : ouverne.r
nommeun coàseiI dei ;! achois même pour en flireparti es genp

i suveI sogp n reninn e jette té 'lmnepOur
a ul ise asmoie vous ]e mide to

re s mbarra . leciois avecipeie.
M-nten s xa ureux fr res, je _ensvos rr es serce ou

repr senterl an1Pirlemeîît» U esCanadaîs _

Lo rsqne s'u1b rchimbre' assemblée et-ut e n orce - ei s ss
av"oirdu génie p ury etre clu-le pre mnl ave n ent1

i e éducation yAttait reçu i bras ouIverts; miis là sage gouvernWen it
gete1rre a ms bonordre a- cet abus Pour repr1ésenterle pu:ppuple il

faudra avoir 500 louis de propr_été 5  Donc braves sauvages e newois mi
P o ep entr Si vous me denand qls sont mesprnn

cpes, Je vous irai que-je n en u point du tony; donc je suis 1ndeida' Je
vous ferai seulement la declaraton que te m! prononce pour l'entrée libre de
ltieuirs fotesetsnsrail n est rie e tt pol réh a loy

eaneln u n save uelu toisn ei ss e n it
po , es sr tos les produits de laterr ous -,use s mns es

moyen dePvo protéger;Je nevouserndisIsdaange pour le noment,
rentendsquelquum.lebotiqë. il faut que i:Îailletmsurer pour quatre sous

Sde!tellel ené deervi l patrie nedoitpas hede servir a praqe
Mes, chers-frères, folinata rotse post inleeouistio cotise

~ - '. - Avec leqpel j't'i bien celuid'r (Il<re
f e uoRnEnTSY3 Eýs Eü e!ir

On a l'ir bien embarras ê dans le choid run representant pour llut e Qué
Il faut po ce. pos e ilifliîilo un liomme de bonine coitcnaac Saprclotte äque ne rend-an

* diteuruu-MercüeïaP -< -

Mr Polet Tliheon reproche aux chambres d'Assemblée d'aromr gsp illé'larsent pubi
Cel iraipelQ la parabole de no're Seignauriö propos u.]la paille qu unvoit dans l'oeil du saisie'

loa poutre qu'on na'perçoit pas dans le aien.
Monser Thomsan' parcouri le iCanadas d'un bout l'autre il n'avait pas bc rde cela

pour iJouis î,w Ur qu'il bitt la Cipagu,..


